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Pèlerinages organises

Pleure, ô Notre-Dame du Cap, tes enfants qui ne sont plus! 
Que sont donc devenus tes grands pèlerinages de Québec, 
Montréal, Ottawa, Nicolet, Grand’Mère, Shawenegan, Mas- 
kinongé ?... Quomodo deserta facta es ?...

Bon gré, mal gré, il nous faudra attendre la fin ae la guerre 
pour revoir l’enceinte sacrée de ton Sanctuaire et de tes parcs 
envahie par une foule de 10,000 pèlerins.

Pèlerinage des enfants d’école du Cap-de-la-Madeleine.
(6 septembre, 925 pèlerins.)

Des enfant, il en fourmille au Cap-de-la-Madeleine.
Il se peut qu’ris soient parfois trop nombreux dans la rue, 

au goût des automobilistes. Mais ils ne le seront jamais trop 
dans nos écoles et sous la voûte de leur église ancestrale.

Ce matin, nous en comptions plus de 900 en pèlerinage.
A la sainte Table, au sermon, en procession, partout ils ont 

été charmants, même quand, de leurs petites mains, avec un 
sourire ingénu et d’un coeur joyeux ils donnaient leur obole 
à leur bonne maman du Cap. v

Les élèves, — plus nombreuses que jamais — de notre pen­
sionnat ont mêlé au concert des prières et des acclamations 
enfantines leurs douces mélodies toujours si riches d’expres­
sion et d’ensemble. Oh ! non, le culte de Notre-Dame du Cap 
n’est pas prêt de s’éteindre en notre belle paroisse.

Pèlerinages de St-Maurice et St-Louis-de-France, (650 pèle­
rins) et de St-Jean Deschaillons et St-Pierre-les-Becquets, 

(400 pèlerins, 9 septembre.)

Dès 5/t hres, les pèlerins de St-Mauiice et de St-Louis-de- 
France, venus en voitures, assiègent nos confessionnaux. 
Messieurs les Curés Th. Caron et E. Lessard arrivent à temps 
pour assister à la messe célébrée par un Père Franciscain.

Une température maussade ne permet pas la prédication du 
Chemin de la Croix ou des Mystères du Rosaire en plein air. 
Un très grand nombre tout de même font ces deux exercices


